DÉLIBÉRATlOxN 

DE  LA  COMMUNE  DE  MILLAU  ^ 

SUR  LA  RÉDUCTION  DES  DISTRICTS. 

Du  4 Novembre  1700; 

T , , 

JLj ’AN  mil  fept  cent  quatre-vingt-dix  , & îe  quatrième 
jour  du  mois  de  Novembre  , dans  la  Salle  haute  de  PHôîel 
confulaire  de  la  ville  de  Millau  , en  Confeil  général  de 
la  Commune  j pardevant  M.  de  Bourzés  Maire  : 

Ain^mblés  MM.  y aifliere-de-St“ Martin  , Salgaes-dé- 
Magnac,  Mazars  & A rtis  , Officiers  Municipaux  , Du- 
chêne.  Procureur  de  la  Commune;  Tibaut , Boyer,  Fa-- 
bre,  Domergue, Carbon-Fettiere  ; Abraham  Bonhomme^, 


/ 


Cartailhac  & de  Planard  , Notables  , auxquels  par  un 
des  Membres  a été  fait  Texpofé  qui  fuit  : 


mer , vous  avez  arrêté  de  demander  une  réduélion  de 
Didriéls.  Vous  avez  depuis  nommé  trois  CommilTaires  que 
vous  avez  chargés  de  développer  , danè  une  pétition  à 
l’AiTemblée  Nationale , ks  motifs  puilTants  qui  vous  ont 
déterminés  à faire  cette  demande. 

En  qualité  de  Commilîaire  , je  vous  obferverai , Mef- 
fieurs , que  depuis  que  vous  avez  pris  cet  arrêté , nombre 
de  Communautés  du  Département  de  la  Sartlie  , qui  Ten- 
tent aujourd’hui , comme  nous,  le  poids  de  i’adminiftra- 
îion  des  neuf  Dillri(5ts  , & fur-tout  des  neuf  Tribunaux 
dont  il  eft  formé , ont  follicité  auprès  de  l’Aiïemblée  Na- 
tionale une  rédudion  de  cinq  Diifnds. 

Sur  le  rapport  de  M.  Gossin,  qui  penfe  qu’une  réduc- 
tion dans  le  nombre  des  établiffements  , accordé  d’abord 
à une  impatience  & à des  rivalités  aveugles  , ed:  abfo- 
Jument  néceflaire  , on  a décrété  que  la  pétition  des  diffé- 
rentes Municipalités  de  la  Sarthe  , fur  la  rédudion  à quatre 
des  neuf  Diftrids  qui  le  compofent , ed  renvoyée  à l’Af- 
femblée  des  Adminiflrateürs  de  ce  Département  , pour , 
fur  fon  avis  motivé  , être  Ifatué  par  l’Affemblée  Natio- 
nale , ce  qu’il  appartiendra.  Ce  Décret  vous  annonce  , 
IVieffieurs  , que  l’efprit  de  l’Aifemblée  Nationale  eft  de 
coniioîcre  le  vœu  général  du  Département , avant  de  rien 
daruer  fur  celui  des  Communautés. 


Cette  forme  a déjà  été  aLprée  par  nombre  de  Can->: 
tons  qui , animés  du  même  elprir  que  nous  pour  la  réduc- 
tion des  Dillriéls , nous  ont  dévancé  dans  leurs  deman- 
des. L’ouverture  de  la  première  Selïion  du  Département 
eft  déjà  faite  ; le  temps  prefie.  Il  eft  inflant  d’exprimer 
notre  vœu  ; il  ed  inflant  de  faire  connoître  à toutes  les 
Communautés  de  ce  Département  l’avantage  général  qui 
doit  réfulter  du  luccès  de  notre  demande  ; il  efl  inflant 
qu’elles  ouvrent  les  yeux  , qu’elles  connoilTent  enfin  le 
poids  qui  va  les  accabler  , les  moyens  qu’elles  ont  pour 
s’en  alléger  , ôc  les  motifs  qui  ont  déterminé  cette  fur- 
charge. 

Auffi-tôt  que  le  Bureau  des  grâces  fut  ouvert  à FAf- 
femblée  Nationale  , toutes  les  \ illes  , tous  les  Bourgs  du 
Royaume  s’y  firent  inlcrire  pour  obtenir  un  établiffement. 
Chaq  ue  Ville  vouioit  être  chef-lieu  d’un  Département/ 
chaque  Bourg  vouioit  l’être  d’un  Diflriél.  Les  adref- 
fes  patriotiques  5 les  pétitions  volèrent  enfemble  de  tou- 
tes parts.  Grand  nombre  de  Communautés  dépêchèrent  à 
Paris  des  Députés  qui  ^ pour  réuffir  plus  facilement  dans 
leurs  demandes  , avoient  eu  foin  de  fe  munir  en  partant  y 
des  adhéfionsdes  Paroifies  voifines  qui, ne  prévoyant  point 
que  de  cette  grande  multiplicité  de  Diflrids,  devoir  naî- 
tre nécefiairement  une  augmentation  de  dépenfes , avoient 
adhéré  aux  délibérations  de  la  Métropole  de  leur  petit 
Canton. 

Qui  provoqua  la  demande  d’un  aufÏÏ  grand  nombre  de 
Diflricls  ? Des  ambitieux  qui  virent  fort  bien  que  pto 
les  arrondiflements  fer  oient  r effet  rés  , moins  ils  trouye«=- 
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roient  des  concurrents  pour  les  places  qu’ils  convoitoient 
déjà.  C’eO;  ainfi  que  ceux  qui  dévoient  payer  furent  la 
dupe  de  ceux  qui  vouloient  être  falariés. 

Oui,  ce  font  ces  adhéfions  aveugles  , & que  l’Af- 
femblée  Nationale  a cru  bien  réfléchies , qui  ont  déter- 
miné cette  grande  multiplicité  de  Diflriéîs  qui  va  fur- 
charger  ce  Département  , tant  par  Pénormité  des  dé- 
penfes  qu’elle  entraînera , que  par  l’inégalité  de  leur  ré- 
partition. 

Quatre  cents  mille  livres  fuffiront  à peine  aux  frais  de 
notre  Adminiflration  & de  nos  neuf  Tribunaux  , & le 
neuvième  de  cette  dépehfe  doit  être  fupporté  par  chaque 
Diflriél , de  maniéré  que  le  Diflrid  de  Yillefranche,  qui 
( s’il  faut  juger  de  fes  facultés  par  le  nombre  de  fes  Mu- 
nicipalités & la  quotité  de  fon  allivrement  ) fait  plus  que 
le  fixieme  de  ce  Département , ne  payera  qu’un  neuvième 
de  ces  dépenfes,  de  même  que  le  Diflriél  de  Severac, 
qui  n’en  hit  cependant  que  le  dix-huitieme.  Dans  cette 
hypothefe  , un  homme  qui  aura  deux  champs  allivrés  éga- 
lement, l’un  dans  le  Diflriél  de  Severac , l’autre  dans  le 
Diflriél  de  Yille'franche,  doit  s’attendre  à fe  voir  impofé  , 
pour  cette  partie  de  dépenfe , trois  fois  plus  dans  le  pe- 
tit Diflriél  qu’il  ne  le  fera  dans  le  grand.  C’efl  une  vérité 
inconteflable  ; & vous  allez  juger  de  la  difproportion  qui 
régné  dans  les  fubdivifions  de  ce  Département  , par  le 
tableau  que  je  vais  «lettre  fous  vos  yeux.  ' 
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NOMS 

des 

Districts. 

MUNICIPA- 

LITJÉS. 

COMMU- 

NAUTÉS. 

FEUX 

& 

Belugues. 

IMPOSITIONS 

principales  réfultant  i 
des  Feux  & des  Be-  J 
lugues.  i- 

Rodez. 

laS. 

141. 

F.  B.quars.' 
502.  66,  3. 

148158  1.  17  f,  6 d.| 

Villefranche. 

107. 

103. 

637.  69.  I. 

181143  1.  9 f.  I d.| 

-Sauveterre. 

72. 

71- 

279.  26.  2 

P 

80494 1.  13  f. 

St-Afri(jue. 

82. 

82. 

612.  54.  I. 

176758  1.  13  f. 

Millau. 

46. 

46. 

413.  6j.  I. 

116968  1.  3 f. 

Severac. 

44. 

46. 

210.  53.  I. 

65982 1.  2 f.  1 

St-Geniés. 

70. 

68. 

317.  89.  0. 

76829  1.  10  f.  1 

Mur-de-Barrez. 

(,G. 

67. 

195.  0 0 

58616  1.  10  f.  "'  1 

Aubin, 

72. 

72.  - 

l 

419.  66.  2. 

iaa39a  1. 15  C l 

TOTAUX.  1 

687. 

1 ^9^- 

F.  B. 

3588.  91. J, 

1017344I.  13  f.  7 d. 

1 

4 

■ 



L’-Eledion  de  Millau  comprend 

276. 

1234  f 

00 

Celle  de  Rodez.  . . . 

d 

0 

1057. 

00 

Celle  de  Villefranche 

220. 

1297. 

12. 3. 

Ce  fimple  rapprochement  démontre  la  nécefîîté  de 
nouveaux  arrondifrements  , & la  quotité  des  frais  énormes 
qu’occafionneroit  certe  grande  multiplicité  de  DiUriéls  ôc 


de  Tribunaux  > exige  qu’ils  foient  réduits  à trois.  Au  moyen 
de  cette  réduélion  à trois  arrondiflTements  égaux  , autant 
que  les  convenances  Ôc  les  localités  pourront  le  permettre 
toutes  les  Communautés  de  ce  Département  le  trouveront 
foulagées  ^ ôc  particuliérement  celles  qui  compofent  les 
Diftricls  du  Mur-de-Barrez  ôc  de  Severac  , qui,  ne  faifant 
dèflors  qu’un  fixieme  des  nouveaux  arrondiirements  , ne 
payeront  plus  qu’un  fixieme  des  dépenles  dont  elles  vont 
le  trouver  chargées  par  la  divifion  aéluelle. 

Soulager  par  gradation  ces  Communautés  du  poids  d’une 
aulïî  énorme  dépenfe, , n’eft  pas  le  feulavantage  qui  doive 
réfulter  de  la  réduéiion.des  Diftriéls.  Moins  ils  feront  ref- 
ferrés  , plus,  on  aura  des  relTources  pour  bien  choifir  fes 
Adminiftrateurs  & ies  Juges,  & plus  on  aura  de  facilité 
pour  les  remplacer. 

On  vous  oppolera  peut-être  à tous  ces  avantages  ce- 
lui qui  réfulte  aujourd’hui  du  rapprochement  des  Juges 
de  leurs  judiciables.  Cet  avantage  eft  illufoire.  Le  Canton 
de  Couffergues  ^ dans  fa  pétition  au  Département  , le 
prouve  d’une  maniéré  évidente. 

>^îl  paroit , dit-il , que  l’établilTement  des  Tribunaux 
dans  de  très-petites  Villes  ou  Bourgs  , bien  loin  de  rem^ 
3^  plir  la  fin  de  ce  rapprochement  qui  efl  d’éviter  les  dépla- 
cements  difpendieux  , occafionnera  au  contraire  de  plus 
grandes  dépenfes  aux  Citoyens  qui  auront  le  malheur 
»de  plaider.  A peine  y a-t-il  affez  d’hommes  de  loi  dans 
plufieurs  Diflriéts  pour  compofer  le  Tribunal  ; de  forte 
55  qu’une  grande  partie  des  habitants  de  ce  Département 
5^  fera  fouyent  obligée  d’aller  faire  inftruire  fes  procès  dans 
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»une  Ville  confidérable  , & de  revenir  enfuite  au  Dif- 
« trid  pour  les  faire  juger  ; ainfi  , dans  la  divilion  ac- 

« ruelle , cette  partie  de  citoyens  auroit  une  double  peine; 

« & cependant  fa  contribution  pour  les  frais  de  juttice 
«feroit  beaucoup  plus  forte,  & le  choix  des  bons  Juges 

» beaucoup  plus  difficile  « . , , - 

Ne  redoutez  pas  , Meffieurs  , qu’on  cherche  a empoi- 
fonner  votre  démarche  , en  vous  prêtant  des  monh  in- 
téreffés  , ou  que  des  particuliers  qui  craignent  le  lucces 
de  votre  demande , fe  coafifent  & travaillent  fourderaent 
pour  faire  enlever  à Millau  un  établilfement  que  la  poli- 
non  topographique , fa  population  , fes  relations  commer- 
ciales , la  perte  de  fes  anciens  Tribunaux  & des  caiffes  pu- 
bliques doivent  lui  alTurer  tant  que  la  voix  de  la  juflice  ne 
fera  pas  étouffée.  Ne  craignez  pas,  dis-je,  que  de  pareilles 
inculpations  falTent  fortune  ; augurez  mieux  de  1 équité  des 
habitats  de  ce  Département;  ils  teconnoitront  toute  la 
pureté  de  vos  démarches  ; & , bien  loin  de  vous  faire  un 
crime  d’avoir  fu  lier  au  bien  général  , le  bien  particulier 
de  la  Commune  dont  les  intérêts  vous  font  confies  , ils 
vous  aideront  dans  votre  fage  entreprife  & ne  manque- 
ront pas  de  rendre  juftice  à votre  defintereffement  per- 
fonnel,  qui  , en  vous  faifant  agir  pour  obtenir  de  plus 
grands  arrondiffements  , doit  diminuer  d’une  maniéré  lea- 
fible , vos  prétentions  aux  nouvelles  places. 

Sur  tout  quoi , le  Procureur  de  la  Commune  oui  , il 
a été  unaniraément  délibéré  , conclu  & arrête  e upp  ler 
l’AlIèmblée  Nationalede  prendre  en  eonfideration  les  rai- 
fons  & motifs  qui  militent  a faire  une  nouvelle  divi  ion  u 


I 


ü I i*. 

8 

Département  de  PAveiron^  6c  de  réduire  les  neuf  Diflrias 
dont  il  eft  compofé  à trois  , dans  les  trois  principales 
Villes  de  ce  Département  , Rodez  , Yillefranche  6c 
Millau,  qui  offrent  par  leur  localité  topographique  6c 
leurs  refTources  , les  plus  grands  avantages  pour  le  bien 
général  ; qu’une  expédition  de  la  préfente  fera  pareille- 
ment adreffée  a MM.  les  Adminiflrateurs  de  ce  Départe- 
ment , pour  les  prier  de  pefer  dans  leur  fageflTe  les  mo- 
tifs qui  foliicitent  la  fufdite  rédudion  , ôc  de  l’appuyer 
^,  par  leur  âvis  motivé  ; enfin  , que  la  préfente  fera  en- 
voyée pat-tout  où  befoin  fera  , autorilant  , à cet  effet 
IVixM.  les  Officiers  municipaux  à faite  les  dépenfes  nécef- 
faires  qui  feront  allouées  ; 6c  fe  font  fignés  MM.  les  Maire  , 
Officiers  municipaux  , Procureur  de  la  Commune  , No- 
nables  , avec  nous  Secretaire-Greffier» 

' ^ V 

- '0‘  Bouvt^s  y lUdiiCy  V ciijjicv 6 St-JS/îartiTt , Salgucs-l^^dgncic  y, 

Ma%ars^  pfficiers  municipüuxy  Duchêne  , Procureur  dl 
IcL  Couwitt^e  ÿ Tibctut  y Boyer  y Fabre  y Domergue  , de 
Carbon  -derrière  y Cartaihac  , Abraham  Bonhomme  ^ 
Planardy  FontanilleSy  Secrétaire  -‘Greffier  Cignés  au  Re- 
giifre. 


A yillefranche  - D’AYEIRON, 


I^eJ’Iîiïprimene  de  VEDEÎLHIÉ,  Imprimeur  du  Roi,, 


